
 

 

 
TOURTOIRAC 

 

l’ancien pont. 
 

 

 

 

L’ancien pont de Tourtoirac a fait l’objet de plusieurs études et 

publications diverses; nous publions ci-après celles conservées dans des 

archives, issues de plusieurs fonds. 

 

Nous ajoutons à ces éléments les photographies des autres ponts comparés 

à celui de Tourtoirac, et qui sont toujours conservés et entretenus comme 

celui de Terrasson. 

 
Pierre VILLOT 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : -  Bulletins de la Société historique et archéologique du Périgord. 

- « Le Moulin du Frau, histoire du meunier Hélie Nogaret racontée par lui-même », Editions du Périgord 

Noir – Emmanuel Leymarie, 1969. 

- Divers : CPA collections particulières. 

- Photographies Pierre Villot. 



Document publié dans le n° 10, février 1970  du journal « La Terre du Périgord, les nouvelles de 

Hautefort », par Emile VILLOT qui fut directeur de l’école primaire de Tourtoirac.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une brochure publiée en 1959 par l’abbé de Chadois, curé à Tourtoirac, plus 

particulièrement consacrée à l’abbaye, son histoire et son architecture, comporte aussi 

un paragraphe concernant l’ancien pont de Tourtoirac, dont nous reproduisons le 

texte ci-après, augmenté d’autres éléments, issus de nos recherches.  

 

 

 

 

 



 



 

L’ancien pont de Tourtoirac 



 

 

 



 



Le nouveau pont fut mis en service en novembre 1889, dans l’ouvrage écrit par Eugène Le Roy, 

« Le Moulin du Frau », Hélie Nogaret, évoque le vieux pont de Tourtoirac : 

«  … 

Je passai par Coulaures, et de là, je pris par le village du Terrier pour aller passer l’Haut-

Vézère à Tourtoirac. Dix heures sonnaient lorsque je fus sur le vieux pont en dos d’âne, où il y 

avait dans le temps un saint dans une niche. Depuis, on l’a démoli, ce pont, je ne sais pourquoi ; 

mais il y a des gens qui ont comme ça la manie de renverser tout ce qui est vieux. Il était pourtant 

bien assez grand pour le monde qui passait dessus, le pauvre pont, et il était un peu plus joli que 

celui qu’on a fait en place : enfin ! 

… » 

 

°°°°°° 

 

Une étude de 40 pages, concernant le pont de Terrasson, publiée en 1904 par Charles Durand, 

(Bulletin de la Société Historique et Archéologique du Périgord, Tome XXXI 1904.), ingénieur des 

Ponts et Chaussées à la retraite, lançait, en préambule de celle-ci, un cri d’alarme pour sauver les 

anciens ponts du Périgord ; nous publions ci-après un extrait de celle-ci : 

 

«  PONT ANCIEN DE TERRASSON 

 

Les ponts anciens sont actuellement rares, en Périgord. 

Ceux qu'épargnèrent les guerres et qui furent assez solidement construits pour ne pas trop 

souffrir de l'incurie de l'ancienne administration, et aussi pour résister aux crues dévastatrices de 

nos rivières, ont été, depuis un certain temps et sous divers prétextes, mis en coupe réglée par les 

services de voirie appelés à présider à leurs destinées. On a douté de leur solidité - bien que la 

mine ait été nécessaire pour mettre à bas ceux qui ont disparu - ; on s'est plaint du peu de largeur 

de leur voie, de la déclivité souvent excessive de la chaussée, à l'entrée et à la sortie de l'ouvrage 

aussi de ce que, avec leurs arches étroites et leurs piles massives, ils s'opposaient au rapide 

écoulement des eaux. En exprimant ces doléances, on ne paraît pas, à notre avis, avoir 

suffisamment considéré que les ponts qui avaient résisté à la crue de 1783, de si désastreuse 

mémoire, et qui, plus tard, ne furent pas ébranlés par celle, presque aussi néfaste de 1843, avaient, 

bien entretenus, quelques chances de résister encore ; que la largeur de voie donnée aux ponts 

nouveaux ne différait pas de l'ancienne au point de justifier une telle substitution (1) ; que les 

déclivités de la chaussée aux abords des anciens ponts de quelque importance, rectifiées dans tous 

les cas et ramenées à des pentes plus abordables, ne présentaient plus un obstacle sérieux à la 

circulation ; que le prétendu défaut d'écoulement rapide des eaux n'était pas tel que les ponts 

encore existants en aient réellement souffert ; enfin, la note artistique, de couleur et de forme que 

ces constructions ajoutaient aux pittoresques paysages dc nos contrées.  

Bref, nos ponts anciens ont été condamnés en bloc, parce que, dit-on, ils n'offraient pas, aux yeux 

de nos constructeurs modernes, le bel effet de leurs travées métalliques. Est-ce seulement pour cette 

raison ?.... Nous ne le voulons point croire ; mais, ce que nous savons   



bien, c'est que leur démolition se poursuit lente, mais sûre, au grand regret des amis de vieux 

monuments qui, n'étant une gêne pour personne, ayant rendu de réels services depuis plusieurs 

siècles et susceptibles d'en rendre encore, devraient être plutôt, à ce double titre, et aussi à cause 

des souvenirs qu'ils rappellent, soigneusement entretenus et conservés.  

Aussi jetons-nous le cri d'alarme. Peut-être ainsi - mais nous n'en sommes pas très convaincu - 

parviendrons nous à préserver de la pioche des démolisseurs, - de leurs explosifs, devrions-nous 

plutôt dire, - ceux sur lesquels leur main ne s'est pas encore appesantie. 

… 

 

(1) Exemples : 

 Le si joli pont de Tourtoirac, démoli en 1889, et sur les fondations duquel le nouveau pont a été 

élevé, avait une largeur de voie, entre parapets, de 3 mètres 60. 

Le pont reconstruit a 2 m. 50 de largeur de voie, entre arêtes de trottoirs, el 3 m. 80 de largeur 

entre garde-corps.  

Le pont de Javerlhac, démoli en 1894, avait une largeur de voie, entre parapets, de 3 m. 20. 

Les dimensions du pont nouveau, entre trottoirs et garde-corps, sont semblables à celles du pont de 

Tourtoirac. 

… » 

 

°°°°°° 

 

 

Dans une autre publication du Bulletin de la SHAP Tome LXXXV 4
ème

 livraison, octobre-

Novembre-Décembre 1948, page 152, nous relevons la note suivante : 

«… 

 M. Lavergne déplore le fait que la plupart des ponts anciens de la Dordogne aient été démolis et 

remplacés sans laisser pour ainsi dire de traces. L’un des plus curieux était certainement le pont de 

Tourtoirac, sur l’Auvézère, qui comportait trois arches, des piles à avant-bec triangulaire et sur 

l’une d’elles une chapelle en forme de grotte. On peut rapprocher cet édifice du pont de Vigeois, 

dans la Corrèze. 

… » 

°°°°°° 

 

Ce vieux pont de Tourtoirac fut comparé aux ponts de Terrasson, de Vigeois en Corrèze et même de 

Saint Martial à Limoges, nous complétons ce dossier avec des vues de ces derniers.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le pont ancien de Terrasson. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Côté aval du pont de Terrasson 

  



 

Le vieux pont de Vigeois en Corrèze 

 

 

Pont Saint Martial à Limoges 

 



 

Le nouveau  pont de Tourtoirac. 

 

  


